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En outre, sur les bannières, le saint est tourné du
côté de la hampe qui représente le côté droit de l'écu.

Les héraldistes placent généralement le livre dans la main
gauche et le bourdon dans la main droite du saint; pourtant

sur toutes les monnaies c'est le contraire qui a lieu.
Il nous semble que dans ce cas ce sont les monnaies qui
ont raison, car si la position donnée à la figure par le
graveur a peu d'importance, il en est autrement des accessoires

de cette même figure qui sont toujours placés
dans un ordre bien défini.

En 1512, le pape Jules II autorisa les Glaronnais à
revêtir leur saint d'une robe d'or, mais ils n'ont pas profité
de ce droit.

III.

Monnaies.

Glaris est celui des anciens cantons suisses qui a le
moins usé de ses droits de monnayage. Il a frappé, à la
fin du XVIe et au commencement du XVIIe siècle,
plusieurs variétés de schilling, neuf sans date et deux
de 1617. Ces pièces sont devenues extrêmement rares.
Haller, et d'après lui MM. Meyer de Knonau et do Jenner,
signalent des heller non dale's, de la même époque que
les schilling, mais leur existence esl très incertaine.

M. de Jenner cite dans son manuel sur les monnaies

suisses1 un schilling de 1012 que, malgré foutes
nos recherches, nous n'avons pu retrouver. L'ancienne
collection Hirzel renferme un schilling de 1017; M. de
Jenner ayant consulté cette collection pour sou travail,
nous pensons que la date de 1012 provient d'un examen
superficiel de la pièce.

1 Die Münzen der Schweiz, Berne, 1879, p. 'ii.
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Pour un certain nombre de monnaies nous avons pu
réunir un plus grand nombre de variétés que n'en
indique M. de Jenner; d'autre part, il nous a été impossible

de trouver une seconde variété du schilling de 1807,
malgré de longues recherches. M. de Jenner lui-même
n'a pu nous renseigner à ce sujet.

11 y eut en 1011 une émission de dicken qui n'ont pas
été retrouvés. Haller les mentionne ' d'après une ordonnance

monétaire d'Anvers de 1027. Ce dicken est reproduit

dans une autre ordonnance, de 16332. C'est d'après
cette figure que nous en donnons la description et la

reproduction (Pl. IV, fig. 5).
Suivant Haller, ce dicken aurait été frappé à 9 deniers

2 grains de fin, soit 757 millièmes.
Cet auteur mentionne un schilling de 1534, ainsi que

des ducats et des thaler, mais il déclare que ni lui, ni

personne ne les ont jamais vus ; ces pièces auraient été
faites avec le métal provenant des mines d'or et d'argent
qui existaient dans le canton de Glaris et qui étaient,
du reste, d'un produit très peu considérable. Il signale
aussi deux piéforts d'un schilling sans date, l'un qu'il a

vu chez le colonel Escher à Berg, l'autre qui devait se
trouver à l'abbaye de Rheinau.

H existe au cabinet des médailles de l'Université de
Leipzig une klippe sans date portant, d'un côté l'aigle
d'Empire avec la légende MO NOVA GLABONENS1S et,
de l'autre côté saint Fridolin avec SANCT FRIDOL1NV.
Nous n'avons pu, malheureusement, nous en procurer

1 Scluveizeriches Münz und Medaillen-Kabinet. n" 1272.

¦' Ordonnance et instruction selon laquelle se doibueul conduire et régler doresna-
uant tes changeurs ou collecteurs des pièces d'or et d'argent de/fendues, rognées,
legieres ou trop vsces. ct moiennant ce declairées, et réputées pour billon, a ce commis
el sermentez,pour estre liurées es monnoies de sa Modeste, et conuerties en deniers à ses

coings et ermes. En Anvers, chez Hierosme Vcrdussen, Imprimeur des monnoies de sa
Maieslé, demeurant en la rue dicte Cammei-strale, a l'Euseigne [sic!] du Lion rouge
11153. In-i* de 0,3(1X0,11, non paginé. Il contient la reproduction assez exacte de plusieurs
monnaies suisses du XVI* et de la première partie du XVII' siècle. Le dicken de Glaris y
ligure sous la rubrique Teston de Glaron. Il en existe aussi une édition en flamand, de la
même année.
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une empreinte, ni même une description plus détaillée,
le conservateur de la dite collection étant absent pour
deux ans et le médaillier fermé pendant ce laps de temps.
Cette pièce unique est, croyons-nous, une klippe du
schilling décrit sous le n° 1, l'inscription étant
semblable. Si c'était un dicken, la légende serait très
probablement en entier, comme celle du dicken de 1611.

A partir de 1617, le monnayage demeura suspendu
pendant près de deux siècles et ce n'est qu'en 1800 qu'il
fut repris. Depuis cette date, jusqu'en 1814, le canton de
Glaris émit des schilling ou trois rappen, des trois schilling

ou neuf rappen, en billon, et des quinze schilling ou
quarante-cinq rappen en argent (voir le tableau des émissions

de 1800 à 1814, p. 335).
Nous avons décrit comme monnaie l'écu du tir fédéral

de 1847; cette pièce porte l'indication 40 batz et a eu
cours pour cette valeur. Ces écus ont été retirés par la
Confédération en 1851-1852, de même que toutes les
monnaies cantonales, en exécution de l'article 36 de la
Constitution fédérale de 1848.

Le système monétaire du canton de Glaris, très
compliqué, n'était pas le même que celui de la plupart des
autres cantons qui avaient adopté le franc suisse de
10 batz, le batz divisé en 10 rappen ou en 4 creuzer. A
Glaris, l'unité monétaire était le gulden ou florin, monnaie

de compte valant 50 schilling de trois rappen.
Les florins et schilling de Glaris n'avaient pas la même

valeur que d'autres pièces portant une dénomination
semblable. 03 florins de Glaris équivalaient à 00 florins de
Zurich ou à 66 florins d'Empire. Dans la règle, les pièces
de 15 schilling devaient correspondre à celles de 5 batz
des autres cantons et les pièces de trois schilling à celles
d'un batz; mais à cause de leur poids assez faible, elles
n'étaient acceptées qu'à un taux un peu inférieur. Lors
du retrait des monnaies cantonales, les pièces de trois
Schilling de Glaris furent reprises pour 13 centimes,
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tandis que les batz des autres cantons (sauf Neuchâtel)
l'étaient pour 14 centimes.

Le poids de ces différentes pièces est très variable,
ainsi que leur titre. Dans la règle, les 15 schilling
devaient contenir 666 2/s de fin, mais d'après des essais
ceux de 1807 sont au titre de 000 millièmes et ceux de
1814 au titre de 040 millièmes. Ces titres ne s'accordent
pas tout à fait avec ceux indiqués par M. le Dr H. Custer1.

L'écu du tir fédéral de 1847 a été frappé à Munich; il
est au titre de 805 millièmes. Il en a été fait 3200
exemplaires.

Nous avons indiqué les poids extrêmes des pièces
toutes les fois qu'elles ont présenté des différences, et
nous n'avons décrit que les pièces que nous avons eues
entre les mains ou dont nous avons pu nous procurer
des empreintes, sauf pour le n° 11, dont la description
nous a été communiquée par le propriétaire de la pièce.

Il ne nous a pas été possible de savoir où les monnaies
glaronnaises de ce siècle avaient été frappées, ni quel
en est l'auteur. Un schilling de 1800 porte au revers un
F qui doit être une initiale, mais nous ne connaissons
pas de graveur de cette époque dont le nom commence
par cette lettre.

Les pièces mentionnées par différents auteurs, qui
n'ont pas été retrouvées et dont l'existence est très
incertaine, sont indiquées en italique dans le tableau
général des émissions (p. 348).

Nous remercions vivement les personnes qui ont facilité

ce travail en nous communiquant des renseignements,

des pièces ou des empreintes, particulièrement
M. le D1' F. Imhoof-Blumer, à Winterthour, M. le Dr
Jacob Kaiser, Directfur des Archives fédérales à Berne,
M. A. de Molin, à Lausanne, et M. Paul-Ch. Strœhlin,
à Genève.

1 Die Getrirhle, Gehalte und Werlhe der allen srhiieizerisrhe.il Münzen, Bern, 1834.



Tableau des monnaies glaronnaises

émises de 1800 à 1814.

DÉSIGNATION DES MONNAIES TITRES REMÈDES
PIÈCES POIDS

NOMBRE

de pièces

en titre. ^ -Aen poids.
au marc. par piece. frappées.

Den. (ir. ' Millièmes. Grains. Pièces. ti ranimes.

1 schilling ou 3 rappen. 1. 3 93 3/i 2 2 7« 200 1.223 339097

3 schilling ou 9 rappen. 2. 100 3/s 2 l'A 100 2.447 133615

15 schilling ou 45 rappen 8.— 000 2/'3 1 V2 A 00 4.079 7007

»'
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